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®rdre du j®ur du (|eneral ^aller

aux ©fficiers franęais.

Commandement du front Nord.

30 aout 1920.

F\ 1’occasion du depart des officiers franęais de la M. M. F. sous les

ordres du generał Spire, jusqu’a present attache aux troupes du front nord

sous mon commandement, mon coeur sent le besoin d’exprimer aux offi­
ciers allies ma reconnaissance et ma gratitude pour leur fructueuse colla-
boration.

Dans les durs combats ou nos poitrines protegeaient le coeur de la

Pologne et les portes de 1’Europe contrę 1’assaut des hordes barbares, nous

avons toujours eu parmi nous, souvent en premieres lignes, 1’uniforme
bleu-horizon de notre alliee armee et notre amie chere depuis toujours.

II nous a ete doublement precieux de sentir si pres de notre coeur

les officiers franęais quand dans Timmortelle bataille de Varsovie, se jouait,
en quelques jours, le sort de toutes les nations du monde civilise.

J’eprouve en outre une joie particuliere a pouvoir exprimer ma recon­
naissance personnelle et celle de tous nos camarades polonais de la bataille
de Varsovie au generał Spire et a ses officiers, heros de la Marne, qui
sont 1’objet de notre affection.

J’espere que le destin nous donnera bientót de nouvelles occasions

de reprendre le travail en commun pour la defense de 1’ideal commun.

Le present ordre sera lu aux rassemblements de toutes les unites,
compagnies, escadrons, batteries et services dans toutes les divisions
des troupes placees sous mon commandement.

Signe: J. HALLER,
General d’armee et commandant du front nord.
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Varsovie, le 2 septembre 1920.

Mission Militaire Franęaise
en Pologne.

Birection de 1’lnfanterie et

de 1’Instruction Gćnćrale..

Ks 112/1. G .

Le General Spire, Directeur de l\In-
fanterie et de VInstruction Generale
a Monsieur le General Haller, Com-
mandant les Armieś Polonaises du

Front Nord.

Mon Genćral.
J’ai 1’honneur de vous accuser re-

ceptlon de l’ordre generał Nr. 7 par
lequel vous avez bien voulu exprimer
votre satisfaction aux Officiers Fran-
ęais qui ont suivi sous mes ordres les

operations du front Nord.
Permettez-moi de vous exprimer de

leur part comtne de la mienne, toute

notre reconnaissance pour ce temoi-

gnage de votre bienveillance.
Chacun de nous conservera precieu-

sement ce souvenir de la collaboration

que nous avons ete fiers de donner
nos amis Polonais dans ces jours

de bataille couronnes par une superbe
victoire. Cette periode nous laissera
de precieux enseignements dont le

plus frappant est celui de 1’influence

qu’un chef de valeur peut avoir sur

sa troupe.
Si, comme vous le dites, c’est sur-

tout avec son coeur que le soldat Po­
lonais a triomphe, c’est que vous, mon

General, vous avez rechauffe ce coeur

par votre confiatice inebranlable, que
vous en avez active les pulsations par
votre inlassable energie jusqu’& lui
faire battre le rappel de la victoire.

Veuillez agreer, mon General,' l’ex-

pression du profond respect avel le-

quel je suis

Votre tout devoue
(signe) Sptre.

Extrait de la lettre du General Rad-

cliffe au General Haller.

(traduit de 1’anglais).

Lćgation de Grandę Bretagne
V.arsovie le 24 Aoflt 1920.

Mon cher General.
Puis-je profiter de cette opportunite

pour Vous presenter, mon cher Gene­
ral, de la part de l’armee britanniąue
les felicitations respectueuses et les

plus sinceres & l’occasion de la glo­
rieuse yictoire remportee par 1’Armee
Polonaise sous votre commandement

distingue—victoire de laquelle il n’est

pas exagerć de dire qu’elle a sauv.e

non seulement Varsovie et la Pologne
elle meme, mais aussi la civilisation

Europeenne.
Je le considere comme un grand

priyilege qu’il m’a ete donnę de voir
de pres ces erenements emouvants.

Recevez, mon cher General, l’expres-
sion de mon profond respect et de ma

haute consideration.

Bien sincerement a Vous

(signe) Percy Radcliffe.

L’Armće Volontaire

de Petite Pologne.
Dans 1’histoire de Pologne la ville de

Lwów a deja une tradition glorieuse.
Plusieurs fois a travers leś siecles les
hordes de barbares se sont heurte
contrę les murs de cette ville. Les

Turcs, les Tartares, les Cosaques
essayaient a maintes reprises de s’en
rendre maitres et de lui óter son

caraclere polonais. Le patriotisme de
cette ville est a toute epreuve. II

y a un type special de ces cheva-
liers des confins polonais, qui sont
vraiment sans peur et sans reproche
quant il s’agit de la patrie ou de
leur belle cite maternelle, dont ils
sont fanatiquement amoureux.

Pendant la domination autrichien-
ne, qui tentait la destruction d’ele-
ment polonais dans la Galicie Orien-
tale, Lwów jouait le role du Piemont
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polonais. C’est d’ici que sont issus
les hommes les plus nobles et les
plus instruitś et les caracteres les

plus forts — les memes qui, apres,
dans les moments les plus difficiles,
ont su defendre 1’honneur polonais
de Lwów.

Lwów etait la premiera yille qui
de son propre sang a paye son re-

tour a la Pologne reconstituee. En
1918 cetaient les „enfants de Lwów",
les, petits gamins et les fillettes, les
vieillards et les yieilles femmes qui
prirent les armes et apres trois se-

maines. de luttes atroces dans les
rues meme de la ville emporterent
la yictoire. La defsnse de Lwów en

Hovembre 1918 est glorieusement
connue dans le monde entier.

Cette force morale, cette capacile
d’un commun et supreme effort
eclaterent dans une nouvelle splen-
deur lors de la recente invasion,
qui vient de menacer 1’integralite de
la' Pologne renaissante.

Des que Ie plus haut pouvoir dans
le pays —■Ie Conseil de la Defense
de l’Etat — jęta le cri alarme: „la
Patrie est en danger" — Lwów fut
de nouveau le premier a repondre
a cet appel.

Rien d’etonnant. La defense de
Novembre 1918 a fait des habitants
de Lwów un seul camp des vail-
lanl.es sentinelles, et la proclamation
du generał Haller ne fut qu’une son-

nerie d’appel, mettant sur pieds tou-

tes les forces vivantes de la ville.
La reponse a 1’appel de l’inspec-

torat General de l’Armee Volontaire
de la. part des habitants de Lwów
fut d’autant plus empressee, qu’en
effet 1’ennemi, venant du nord-est,
approchait deja la forteresse fron-
tiere de la Republique./Apres avoir pris
la place forte de Rowno, l’ennemi
sę... trouva sur 1’ancienne frontiere
de la Galicie Orientale, le long de la

fiyierę Zbrucz et dans la region de
Brody a quelques dizaines de kilo-
metres de la capitale dę Petite Po­
logne.

Lwów Changea subitement en un

camp retranche...
Par ordre du generał Haller, le

glorieux defenseur de Lwów de 1918
—1919, Ie colonel Mączyński (lirę
Montchynski) fut nomme 1’Inspec-
teur Regional de 1’Armee Volontaire

pour la Galicie Orientale.
/Arrive le 6 /Aout a Lwów, le co­

lonel Mączyński groupa immediate-
ment autour de lui tous ces officiers,
qu’il avait deja eu a son cóte lors
de la defense de la ville en 1918—
1919 et d’accord avec les autorites
militaires locales commenęa le tra-

vail.
Un appel du colonel Mączyński

fut placarde dans toutes les rues et
les yolontaires affluerent en masse.

Plusieurs yolontaires furent incor-

pores directement aux regiments de

reserye stationnant a Lwów, les au-

tres formerent des „Bataillonsyolon­
taires de Petite Pologne".

Le plus grand nombre de yolon­
taires a etait inscrit au mois de
Juillet et au commancement du
mois d’/AoQt. Le gros des „Batail-
lons de Petite Pologne" est com-

pose par les „enfants de Lwów" —

les gayroches et meme les voyous—
fleurs de pave ly/owien.

Ces bataillons furent formes en

quelques jours.
Ce ne sont pas seulement les ba­

taillons d’infanterie. II y en a aussi
des escadrons de cayalerie, des com-

pagnies de mitrailleuses, d’artilerie,
de genie, d’automobiles, de tanks,
de telegraphie etc... C’est une chose
absolument inouie jusqu’a present
que de mettre en quelques jours sur

pieds de pareilles troupes en ordre
de combat.

L’armee equestre de Boudienny
marchait sur Lwów pietinant la bel-
le recolte de cette annee, volant,
yiolant, incendiant et detruisant
tout sur sa route, n’epargnant nul
sexe, nulle nationalite, nulle classe.

L’armee reguliere, etant occupee
surtout au Hord, les quelques unit
tes restees devant Lwów etaien-
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beaucoup trop insuffisantes pour
tenir tete contrę cet ennemi redou-
table.

Et c’est alors que les Bataillons
de Volontair’es entrerent en ligne.
lis reęurent leur premier bapteme
de feu vers la fin du Juillet dans
la region de Tarnopol. D’un magni-
fique elan ils briserent deux briga-
des sovietiques, semant le desarroi et
la panique dans les rangs ennemis.

Apres, ils eurent a defendre un

long et dangereux secteur sur le

Boug. Leur resistance acharnee pro-
voqua de pertes enormes dans leurs
rangs. La plupart d’entre eux sont

morts au champ d’honneur.
II est a noter qu’au bureau de

rócrutement du colonel Mączyński
menie plusieurs sourds-muets se sont

presentes, demandant par des ges-
tes expressifs d’etre enróles et

envoyes au front.
Les volontaires affluent encore.

Nombreux morts parmi.les premiers
combattants, loin de decourager, ont

au contrairo decide les hesitants.
Lwów n’est plus en danger immi-

nent, mais les vaillants Bataillons
Volontaires de Petite Pologne veil-
lent toujours; ils ne lacheront pas
leurs armes tant que I’integralite de la

Pologne ne soit absolument assuree.

Monsieur le ProfeSseur Henri Grappin
a eu la bontś de nous communięuer
ses observations sur la jeunesse polo-
naise, que nous nous empressons de

rćproduire ci-dessous:

L’hćroique jeunesse
de Pologne.

Le monde entier devra connaitre
un jour la tres merveilleuse et tres

simple histoire de Charles Sigismond
Płoszko, de ce heros de seize ans

tombe pour la defense de Varsovie
et le salut de la Pologne aux cótes
de 1’immortel pretre Skorupka.

Le nom de Płoszko devra figurer
dans la galerie des legendes glo-

rieuses, ou 1’humanite regardeTimage
de ses plus belles vertus et ou la

jeunesse puise l’enthousiasme de ses

plus nobles sacrifices.
fi tous ceux qui m’ont demande,

ce qui m’a le plus frappe en Polo*

gne, j’ai repondu chaque fois et sans

hesiter: — La jeunesse.
II y a chez les jeunes de Pologne

un ressort, une energie vitale, un

instinct de sacrifice, un devouement
a 1’ideal, qui font 1’etonnement de

1’etranger. En Occident, on se pique
volontiers, des le college, d’idees
„modernes". On aime sóuvent les

singularites de la pensee. On veut
etre d’avant-garde. On pose a l’uti-
litarisme, a l’individualisme, au scep-
ticisme. Ces maladies, certes, sont

assez souvent superficielles, mais en-

fin elles existent et elles ont pris
parfois, jusque pendant la derniere

guerre, une formę epidemique. En

Pologne, rien de tel, ou presque rien.
La jeunesse y est curieuse, elle aussi,
de pensees nouvelles. Elle y com-

prend, elle aussi, les aspirations de
nctre epoque et ses immenses be-
soins de transformations. Mais avec

cela elle a gardę en elle le depót
des vielles verites et des vielles ver-

tus qui ont fait la civilisation.
Le monde a produit depuis 1914

une formidable moisson d’heroisme.
Eh bien, il me semble que, si un

nouveau Piutarque venait glaner dans
ce vaste champ, c’est sur la tombe
des jeunes Polonais qu’il irait cueill-
ir les fleurs les plus magnifiques.
II glorifierait 1’epopee des geants de
Verdun et de 1’Yser, mais rien ne

lui paraitrait plus digne de Śparte et

de Romę, dans les peripeties innom-
brables de la guerre mcndiale, que
les adolescents imberbes de Lwów
et de Varsovie.

En France, en flllemagne, en fln-

gleterre, partout, ce sont les hommes

qui ont pris les armes. En Pologne,
les enfants se sont fait soldats. Ils
ont quitte les bancs de 1’ecole pour
aller a la tranchee. Ils sont partis
a la mort, souvent, comme on va
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faire l’ecole buissoniere en cachette,
ils se disaient que leur maman au-

rait du chagrin, mais qu’elle serait
fiere d’eux. Et quelques-uns etaient
si petits qu’ils pouvaient bien se

battre bravement toute la journee,
entendre sans palir le sifflement des
balles et le fracas du canon, mais
le soir, quand la nuit venait, ils
avaient peur des ombres ccmme au

temps ou leur nourrice leur raccn-

tait des histoires de revenants.
Ce qui est unique dans les anna-

les de la grandę guerre et ce qui
a profondement emu tous ceux qui
en ont ete les temoins, c’est le

spectacle de ces garęons et de ces

fillettes de Pologne, parfois plus pe­
tits que leur fusil, perdus dans des
uniformes trop larges, pliant sous le

poids des cartouchieres et du four-
niment, qui ont donnę joyeusement
leur vie pour la defense de la patrie
en danger. Le nombre est grand des
enfants de seize ans, quinze ans,

quelquefois meme quatorze ans, qui
ont verse leur sang le mois dernier
devant Varsovie, comme ils l’avaient
verse en novembre 1918 devant Lwów.

La Pologne doit en etablir le chif-
fre exact et inscrire leur noms dans
un livre d’or. Celui de Sigismond
Płoszko brillera au premier rang; il
doit devenir pour la posterite, ici et
a 1’etranger, un symbole de la jeu-
nesse polonaise qui a fait tant de

grandes choses au siecle dernier et

au cours de cette guerre. La jeu-
nesse polonaise, par son abnegation,
par son civisme antique, joue un

role admirable dans la lutte actuel-
lement engage entre la verite et le

mensonge, entre la civilisation et les
forces de destruction qui la mena-

cent. C’est pourquoi, lorsque je la
regarde a l’oeuvre, il me revient en

memoire ces deux vers de Mickie­
wicz, auxquels il semble que les
evenements d’aujour’hui donnent un

senś prophetique:
Le monde de 1’esprit sortira du chaos,
La jeunesseTengendreradans son sein.

Les defenseurs de Lwów.

Un des premiers detachements de
volontaires polonais a ete celui du

capitaine Rbraham, formę en no-

vembre 1918. Deja alors, pendant
le siege de Lwów, ces volontaires
ont lutte avec acharnement contrę
un ennemi plusieurs fois superieur
en nombre et ont joue un role im-

portant dans la defense de la ville.
Ru temps de la grandę retraite de

1’armee polonaise en juillet 1920, le

regiment volontaire du capitaine
Rbraham s’est reuni de nouveau.

Deux semaines apres il etait deja
en bataille.

Sa premiere victoire a ete rempor-
tee le 8 et 9 aout a Chodaczków sur

la 9-me brigade bolcheviste, com-

posee de deux regiments de chas-
seurs. Deux cent cinquante ennemis
furent faits prisonniers.

La situation etait alors bien me-

naęante pour la ville de Lwów. No-
tre division en retraite arrivera-t-elle
la premiere? Ou serait ce la divi-
sion bolcheviste qui la poursuivait
et menaęait de lui couper la retraite
sur la route Złoczew-Kurowice-Lwów?

Cette retraite eut donc lieu dans
une serie de batailles sanglantes,
dont le resultat pouvait etre decide

par la position d’un detachement,
sur lequel se serait concentree l’at-

taque decisive de 1’ennemi. Cet hon-
neur echut au premier bataillon d’in-
fanterie dudit regiment volontaire.

Rpres avoir reęu le 17 aout 1’ordru
de prendre la colline au nord de
chemin de fer Lwów-Złoczów, pres
la station Zadwórze, le detache­
ment alla a 1’assaut au nombre de
500 hommes et prit la colline, mal-

gre les forces preponderantes de
l’ennemi et le feu d’artillerie.

Bientót on apprit que la station
de Zadwórze etait deja occupee par
1’ennemi—ainsi le bataillon etat en-

toure de tous les cótes. Cette nou-

velle doubla ses forces et sa bra-
voure. En rejetant une attaque apres
1’autre, les soldats avanęaient eon-
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stamment et prirent enfin la station
dans un assaut furieux.

11 semblait un moment que 1’en­
nemi reculerait et que le batailio.n

pourrait passer, quoique avec de

grandes pertes, mais cet espoir ne

fut pas realise.
Bientót les masses de cavalerie

ennemie entourerent le detachement

deja serieusement reduit et leur nom-

bre etait si grand qu’on ne pouvait
plus songer a passer a travers les
assaillants.

„Tirez jusqu’a la derniere cartou-

che“—ordonna le commandant.
Et la lutte recommenęa, non pour

sauver la vie mais pour la vendre
le plus cher possible.

11 fallait attaquer presque chaque
soldat a part! Et quand il n’y eut plus
de cartouches, en brisa les mitrail-
leuses pour ne pas les rendre a l’en-
nemi et la lutte se prolongea a la
baionnette.

Le capitaine Boleslas Zajączkow­
ski tira de son revolver jusqu’a la
derniere cartcuche, mais avec celle
ci il se brula la cervel!e pour ne pas
tomber vif aux rnains de 1’ennemi.

Le capitaine Christophe Obertyń-
ski, le lieutenant Jean Demeter et
le sergent d’etat major Jean Fili­
pow suivirent l’exemple du com­
mandant.

Gne centaine a peu pres, prives
de forces et la plupart blesses, fu-
rent pris vivants, le reste fut mas-

'sacre. Les bolcheyiks hachaient meme

les cadavres avec leurs sabres. Ainsi
fut coupe en morceaux le copps du

capitaine Zajączkowski. Les assail­
lants etaient trop sauvages pour com-

prendre et honorer 1’heroisme!..

Le ,,Foyer” universitaire

de propagandę a Lwów.

. fl l’exemple des autres villes uni-
versitaires de Pologne, la ville de
Lwów a son tour vient de creer un

„Foyer" de propagandę au rnoyen
de reunions et.de conferences or-;

ganisees par les’ professeurs cfecoles

superieures et de lyceeś. L’initiative'
de 1’Inspectorat General de 1'Rrmee
Volontaire y trouva un sol le-plus
approprie.

La proximite de 1’ennemi, qui- de-

puis la moitie du juillet meńaęait
cette v’lle, s’opposait tout: d’abórd
a une organisation leguliere; la de-
fense des environs les plus proches,
les preparatifs pour la defense de. la
ville, enfin l’eventuaFte de. I’eva-
cuation, qui cette fois-ci semblaft im-
minente, faisaient imposśible :i’exer.'
cution du projet des conferences otr
d’autres entrepriseś dans ce genre.

Ce ne sont que les nouvelles sur

les prem’eres victoires de VaESCiv'e et

l’esperance ferme qu’aussi bien >>aia
front Sud 1’aćtion deferisiwe chan-

gera bientót en une marche en .avant,
qui ont permis aux rhilieux un:iver-
sitaires de Lwów de faire sienne 1’rc.i
tiative de lMnspeetorat.' Et rnalgre le.

danger, pas enr.ore disparu, et sans

faire attertion a Tennemi, qui atta-

quait les environs de la ville, et auxv

canons dont on distinguaitnettemeht
le bruit, les institutions susmention-’
nees ont resolu (le 19. aóut) de se

mettre a l’oeuvre.
Les premieres seances eurent lieu

le 21 et 23 aout sous la presidence:
d’office du Recteur de l’Gnivers'te.
de Lwów. On a decide de com-

mencer l’action par -une confe-
rence du celebre pcete et en me­
me temps professeur a l’Gniver-
site de Lwów Jean Kasprowicz, q ii:
le 3 septembre inaugura le cycle par
la conference sur ,,1’ftmour de la Pa­
trie". R cette conference doiwent;
suivre, selon les plan, d’au.tres
tenu.es par les celebrites de Lwów,,
de Craccwie et de Varsovie. . .

11 existe un projet d’organiser
a l’exemple de Lwów de pareils „fo-'
yers" de conferences dans les autres

principales vi)les de Petite Pologne,
notamment a Przemyśl, la fameuse
foteresse, ci - devant autrichierine,
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et a-'Drohobycz, centre de hinduskie
dę pę troję. -

Tout cela prouve, une fois de plus,
a ceux, qui pourraient y douter, que
la Galicie Oriehtale presente un exem-

ple frappant, non seulement de pa-
triotisrne" polonais et d’effort mili-
taire sanś b.ornes, mais aussi un cen­
tre. de propagandę antibolcheviste et
d’activite intelectuelle polonaise.

Notes et documents.
ORDRE RGX RRMEES DU FRONT

OUEST.
Mińsk,

1847/20/VI 11.2 .

Soldats de i’flrmee Rouge!
La gardę blanche Polonaise tout

eh feignant qu’elle desire la paix
nous a prepare un guet-apens sur la
ligne de la Vistule. Les detachements
de Tfirmee Rouge, fatigues par leur
marche heroique de -Polock jusqu’a
Varsovie, recujent devant les forces

superieures de l’ennemie. Les gar-
des blanches du monde entier triom-

phent de notre malchance momen-

tannee.
Le gouvernement Polonais, qui tout

recemment encore implorait la paix,
changea subitement sa po!itque!

La delegation Polonaise de paix
rompt tout d’une faęon la plus mal-
honette! Elle n'est composee que de
mouchards et contre-espions! Cette

delegation veut profiter de sa situa-
tion pour lebut d’uncontre-espionagel
Les heros de Kijew, de Vilna, de
Mińsk, de Brześć Litewski et de
Płock! IL est bien evident que ce

n’est que sur les ruines de la Po-

lagne blanche, que la paix pourra
etre conclue 1

Ce n’est qu’en ecrasant les ban-
dits blancs que nous pourrons nous

assurer une vie paisible de travail.
L’offensive actuelle, commencee par
une victoire, doit finir par la victoire!
Terni soit le nom-de celui qui pense

a une paix avant la prise de Varso-
viel Les peuples de la Russie, de
1’Ukraine et de la Russie Blanche se

dressent comme un mur infranchis-
sable defendant leur pouvoir. Les
centaines de mille de nouveaux com-

battants completent les rangs affai-
blis de ncs regiments heroiques. La
victoire n’est plus pour les seigneurs!
Le poing d’acier de 1’Armee Rouge
fracassera la tete de la gardę blan­
che! Les combattants de l’Armee

Rouge se rendent bien compte que
le front Ouest est le front de la Re-
volution Universelle.

II nous faut vaincre sur ce front!
Gardes Rouges! Communistes! Com-

mandants! Commissaires de Soviets!
La Russie des Soviets vous demande
un effort supreme pour remporter ia
victoire. Pas un pas en arriere I

La victoire ou la mort!

Envoyer cet ordre aux bureaux

polit:ques de 1’arriere de toutes les
armees et divisions, le faire impri-
mer sur les feuilles volantes et dis-
tribuer en vingt quatre heures.

(signe): Commandant en Chef du
front Ouest Tolkatchefsky

Membre du conseil Revolution-
naire de Guerre Skilga

Chef de l’Etat Major Schwartz
Chef du bureau operatif

Degtiareff
Chef du bureau d’information

Tasin.

Les Soviets ont publie la proclama-
tion suivante entitulee: „Pour encoura-

ger les militants rouges".
„Ouvries et paysans! II faut ecraser

sans pitie la valetaille des banąuiers!
II faut ecraser le plus vite possible
les mercenaires de 1’Entente! II nous

faut la paix. Mais pour y arriver il
faut aneantir la noblesse polonaise et

Wrangel. Les seigneurs polonais font
trainer les pourparles de paix pour
tirer les avantages de leurs succćs

temporaires et nous contraindre aux

conditions d’une paix de brigands.
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Mais les ouvriers et les paysans vien-
dront en aide aux militants rouges.
Au front! L’armee rouge doit porter
& 1’ennemi quelques coups terribles
et faire sauter les betises de la tete
de Wrangel. Qu’on l’enleve avec ses

bougresl Qu’on leur arrache la peau!
Khan de Crimee, baron allemand et

patriotę russe, Wrangel a vendu toute

la Russie aux imperialistes franęais".

„Krasnaia Gazeta" (La Gazete Rou­
ge) du 24 aotlt dit dans son article
de tete:

...„II ne faut pas exagerer les suc-

ces polonais, mais on ne peut pas,
non plus, y passsr outre. D’autant

plus que, comme on le signale de
Mińsk, les polonais, surs de leur vic-
toire, ne demandent plus la paix. II
faut tendre toutes nos forces. Les tron-

pes rouges etaient dejh tout pres de
Varsovie; il faut qu’elles soient a Var-
sovie, et elles y serontl"

D’un discours de Lenin.
„La libertć n’est qu’une invention de la

bourgeoisie, elle est destinóe a masquer l’as-
servissement śconomique. II faut une fois
pour toutes tuer en Russie cette idśe que le
bohneur consiste dans la libertś individu-
elle. La Russie a besoin d’un gouverne-
ment tres fort, compose de quelques per-
sonnes decidees a tout. Toute action de
mścontentement ou d’opposition doit etre
traitśe comme une reaction et reprimće
sans pitićl“.

La suitę des „actions heroiques“de
l’Armee Rouge.

BIAŁYSTOK. Ci-dessous la premiśre listę
des victimes de la bestialitć bolcheviste.
Les cadavres trouvćs sont mutilćs d’une
faęon atroce.

L’abł>e Knobelsiorf, curć de Lubczany.
Iaroslawski, ouvrier textile.
Berent, anci.en agent de police, bras et

jambes coupśs.
Rykunów.
Frires Ostrowski, Felix et Heronim, qui

sont venu a Białystok pour apprendre le

sort de leur troisióme frdre, arretś et
exścutć2avant eux.

Karpowicz, qui est allć demander aux

bolchśviks de lui rendre soncheval requi-
sitionnć.

Russa, coiffeur de la ville.
Zarzecki du Suraż.

NASIELSK. Tućs par les bolcheviks:
L'abbi Dmowski et 1'abbe Szulborski.
PŁOCK. Dans le district de Płock les

bolchćviks ont pris environ 4000 chevaux,
1000 tetes de bćtail, 10000 porcs, 1500 char-
rettes, plus de 3000 de harnais et plus de
10,000 quintaux mćtriques de froments.

A Płock meme les bolchćviks ne sont

entrćs que dans un faubourg populaire, ha-
bitć par les pauvres gens. Tous les loge-
ments, meme les plus misereux, sont com-

pletement pillćs. Une soeur de la Croix
Rouge est tuće & coups de sabre; 16 sol-
dats polonais tirćs de 1’hdpital ont ćtć
tućs et massacrćs dans la rue.

GARWOLIN. Dans le local occupć par
la „Tcherezwytchaika*, on a trouvć une

listę de 150 personnes, condamnćes & mort.
Heureusement les barbares ćtaient obli-

ges a se retirer avant qu’ils pussent exć-
cuter les victimes dćsignćes.

SZPETAL. Dans le domaine de M. Rut­
kowski les bolchćviks anćantirent une

splendide bibliotheque, dśchirant en miet-
tes tous les livres, coupant a coup de ha-
che les reliures les plus artistiques. L’ćglise
est completement pillśe.

Le generał anglais de Viart, visitant
les lieux abandonnes par les bolche-
viks, a fait plusieurs photographies de
nos soldats avec les yeux creves, le
nez et les oreilles coupes et de plu­
sieurs cadavres atrocement mutiles

par les barbares rouges.
Les photos de meme genre sont

prises aussi par le colonel francais,
Mr. Cambeurt.

Le commandement de notre front
central nous signale qu’on a saisi
un radio du Quartier General bolche-
vik ordonnant defusiller tous nos pri-
sonniers, que l’Armee Rouge en re-

traite n’aurait pu evacuer avec elle.
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